Chapitre 1 L’approche par les produits

L’économie en tant que processus de production

Il existe deux grandes sections : 
· Section 1 : L’équilibre emplois / ressources d’un produit

Ce qui nous intéresse ici c’est l’origine et utilisations des produits

· Section 2 : Le PIB et la mesure de la croissance économique

On cherche ici à déterminer la valeur ajoutée créée.
Le PIB est il la meilleure mesure de la croissance économique ?

Section 1 : L’équilibre emplois ressources d’un produit.
A – Les opérations sur produits

· Les produits sont  tous les biens et services créés dans le cadre de la production

· On se demande d’où vient le produit ?   ( permet d’établir les ressources (origines) des produits
· Qu’en fait-on ?   ( emplois (utilisations)

Le produit satisfait t-il un besoin, une demande, ou reste t-il en stock.

· Identité comptable ressources-emplois

1) Les ressources

Les produits ont 3 origines possibles :

· La production intérieure de l’année en cours (production, P)

Elle est réalisé par des producteur résident sur le territoire économique.

· La production étrangère importée de l’année en cours (importation, M)

· Le déstockage effectué au cours de l’année, à partir des productions et importations des années précédentes qui n'ont pas été vendues, donc stockées et dans lesquelles on peut puiser (déstockage, DS).

D'où : la somme des ressource ressources = P+M+DS

On verra que le DS participe à la « variation de stock » 

Variation de stock  (VS)  =  Ajout au stock (AS)  - Déstockage (DS)

Cette variation est toujours inscrite par convention du côté des emplois.
a) La production

Production est une activité sous contrôle humain (Ex  pisciculture : Activité humaine d’élevage de poissons)
Il existe deux catégories de production :

·  production pour d’autres (destinée à la vente)

· production marchande (produit vendu a un prix économiquement significatif)
· production non marchande (produit non vendu a un pris significatif, voir pas de pris du tout)
·  production pour compte propre (ou usage final propre)
· La Production pour d’autres
1) Production marchande (PM)

Production écoulée ou destinée à être écoulée sur le marché.
La production marchande inclus tout tous d’abord les  produits vendus à un prix économiquement significatif (prix > 50% des coûts de production)

Mais elle Inclut aussi :

• produits entrant dans le stock

• produits troqués

• produits cédés comme rémunération en nature

• produits livrés à un autre établissement d’une même société pour sa consommation intermédiaire (CI)
· L’évaluation de la production marchande :

En général, à partir des prix de marché (prix de vente):

• Production (P t) = quantité de biens vendues (Q t) X prix de vente des biens (P t)

• Attention Pt ≠ Chiffre d’affaires (CA t) :

CA t = Pt + DS t – AS t,

D’où
 P t = CA t + AS t – DS t = CA t + VS t

L’évaluation de la production marchande ne pose pas trop de difficulté et se fait à partir des prix d marché.

  Dans 3 cas particuliers, cette évaluation se fait à partir de marges :

• Production de services de commerce :

Marges commerciales (différence entre prix d’acquisition et prix de vente)

• Production de services de transport :

Marges de transport (tarifs facturé par le transporteur pour acheminé les biens du producteur au distributeur)

• Production de services d’intermédiation :

Marges d’intermédiation (Intérêts reçus et intérêts perçus)
2) Production non marchande
Production fournie à d’autres soit gratuitement, soit à un prix Économiquement non significatif.

Les produits issus de cette production sont des  services non marchands (SNM) qui : 
• soit ne peuvent pas être vendus sur le marché parce qu'ils sont indivisibles (défense, police,  éclairage public,…),

• soit ne sont pas vendus (ou à un prix très inférieur à leur coût) par volonté politique, ou parce  qu'ils sont à l'origine d'externalités positives (éducation, vaccination, …)

· La production pour d’autres / production nom marchande (PNM)
L’évaluation de la production de service non marchand (SNM) est la  somme des coûts de production, en grandement partie le coût des salaires et traitements versés aux personnes employées (fonctionnaires) pour  fournir ces services.
· La Production pour usage final propre
Innovation du SEC 95 : production destinée à la consommation finale des ménages ou à la formation brute de capital fixe (FBCF) de l'agent producteur.

Surtout importante pour les ménages

On en distingue deux types :
• production pour compte propre de biens

• production pour compte propre de services
· La production pour compte propre de biens
Il y a deux types de production pour compte propre de bien :

· Celle réalisée par les entreprises inclut : la production d'actifs fixes tant corporels     (bâtiments, …) qu'incorporels (création de logiciels par exemple).

Quelques exemples :
· une entreprise du secteur du bâtiment qui construit elle-même son siège social verra cette construction incluse dans sa production (en production pour compte propre)

· Idem pour une banque qui crée un logiciel pour son usage propre La production pour compte propre de biens (suite)
· Celle réalisée par les ménages désigne surtout la construction de logements, la production et le stockage de produits agricoles (lait, alcool, …), la production d'autres produits primaires (approvisionnement en eau par exemple), le tissage de vêtement, la fabrication de meubles, etc. (à condition que ce soit significatif !)

· La production pour compte propre de services

Elle inclut:
·  la production de services de logements par les propriétaires occupants. Pour le CN, le propriétaire d’un logement produit un service (il se verse en quelque sorte un loyer à lui-même)
· la production de services personnels et domestiques par le personnel domestique rémunéré. Si ces mêmes services sont rendus sans être rémunérés alors ils sont considérés comme ne faisant pas partie de la production.
·  les activités bénévoles qui débouchent sur la production de biens.

· Prise en compte de l’économie souterraine

Innovation du SEC 95:

Toutes ces activités sont incluses même si elles ne sont pas connues officiellement des administrations fiscales et de sécurité sociale, des services statistiques officiels ou autres organismes publics (activités au noir non déclarées).

Cette production « souterraine » est évaluée par des sources indirectes (quantité de billets en circulation, consommation d’électricité, écarts entre revenus et dépenses, …).

Il est même prévu d’évaluer les activités illégales (les productions et consommations interdites par la loi).

Pour l’anecdote, la Grèce avait défrayé la chronique en 2006 en réévaluant d’environ 25% son PIB après y avoir intégré, outre le produit de l’économie souterraine, celui d’activités illégales telles que la corruption, le proxénétisme, le blanchiment, la contrebande … !

· UPH, branche, produit
La production est réalisée par des producteurs que les comptables nationaux appellent des UPH.

Une branche d’activité regroupe des UPH qui produisent le même bien ou service à partir des autres produits de la nomenclature.

A chaque branche d’activité correspond normalement un produit 
Le cas des services de commerce et de transport est particulier : ces services se rapportent à des produits qui ne leur sont pas propres (qui ont été produits par d’autres).
Une même entreprise pourra, selon l’étendue de ses activités, se trouver éclater en UPH aussi nombreuses que le requiert la nomenclature. Ex : Peugeot Citroën appartient à au moins à deux branches de la nomenclatures (industrie automobile et industrie des biens d’équipement).
b) Les importations

Déf. : Opérations par lesquelles les non résidents fournissent des biens et services à des résidents

Elles ne comprennent pas les échanges entre filiales résidentes d’une entreprise non résidente et les résidents. Dans ce cas en effet, il ne s’agit pas d’échanges entre non résidents et résidents, mais d’un échange entre résidents.

Elles ne comprennent pas non plus les flux de revenus primaires avec le RDM et les achats d’actifs financiers ou d’actifs non produits (terrains, brevets) (  autres types d’opération.
c) Les sorties de stock
Les sorties de stocks, réalisées au cours d’une année, constituent également une ressource en produit.

Ces stocks ont été constitués à partir des productions et des importations des années précédentes qui n’ont pas été s’écoulées.

Logiquement, ces sorties de stocks devraient s’enregistrer du côté des ressources. Par convention, les comptables nationaux préfèrent exprimer les entrées en stocks nettes de ces sorties de stock, du côté des emplois (ce qu’on appellera la variation de stock, VS).
2. Les emplois
Quelles sont les destinations (« utilisations ») possibles d’un produit ?
· Servir à d’autres productions
· en étant transformé ou absorbé au cours du processus de production ( consommation intermédiaire
· en constituant un moyen de production utilisé de manière continue et répétée                      ( investissement
· Satisfaire directement aux besoins
· des résidents ( consommation

· des non résidents (RDM)( exportation
· Sinon, il vient s’ajouter aux stocks

· Consommation intermédiaire
C’est la valeur du produit consommé dans les différents processus de production

Les produits utilisés comme CI sont :

· incorporés dans des produits plus élaborés : par exemple, les pneus dans la production d’automobile, le cuir dans la production de chaussures, etc.
· ou détruits au cours du processus de production: par exemple, l’électricité dans la production d’aluminium.
Les services peuvent également être utilisés comme CI : services comptables, juridiques, informatiques….

L’incorporation ou la destruction au cours du processus de production doivent être totales.

Bâtiments et biens d’équipements (actifs fixes) ne peuvent pas être utilisés comme CI car une partie seulement est usée dans le processus de P de l’année.

La consommation de tels « actifs fixes » est enregistrée comme consommation de capital fixe, qui fait partie de la FBCF.

· Consommation finale
La CF désigne l’ensemble des biens et services qui satisfont les besoins des ménages

Les ménages ne consomment pas que ce qu’ils paient. Pour cette raison, les comptables nationaux distinguent deux agrégats de CF:
· la dépense de consommation finale (DCF) qui inclut tous les achats des ménages.

· la consommation finale effective (CFE) qui inclut la DCF et les consommations financées en partie par les APU (école, médecin, …)

La DCF des ménages mesure donc la valeurs des dépenses effectuées par eux en biens et services, marchands ou non marchands

Les services non marchands comptabilisés au titre des DCF des ménages comprennent les paiements partiels des ménages :
· aux administrations publiques (hôpitaux, crèches, organismes d'enseignement, musées, théâtres, établissements pour enfants ou adultes handicapés)

· aux institutions sans but lucratif au service des ménages (séances de ciné-club, spectacles amateurs, offices religieux, etc.).

La DCF des ménages comprend aussi :
· les services domestiques fournis par le personnel salarié employé par les ménages (employés de maison, nourrices, concierges et gardiens d'immeubles)

· l'autoconsommation de produits alimentaires

· les avantages fournis par les employeurs à leurs salariés ou par l'armée aux militaires

· les loyers fictifs des logements occupés par leurs propriétaires ou par les personnes logées gratuitement

Les consommations financées par les APU (DCI des APU) varient selon les pays (ex: France / U.K)

Pour comparer la consommation des ménages dans deux pays pour lesquels le degré de socialisation des dépenses diffère, on utilise la notion de CFE

Notion introduite pour faciliter les comparaisons internationales.

La DC peut satisfaire des besoins individuels ou des besoins collectifs : DCI / DCC

La DC des ménages est toujours une DCI

En revanche les APU ont à la fois :

· une DCI (remboursement de frais de santé, alloc. logement) qui correspond à des consommations « individualisables » bénéficiant aux ménages

· une DCC (police, justice, défense, administration générale..) qui correspond à leur propre production de SNM et qui bénéficie à la collectivité dans son ensemble.

Pour les ménages :
 CFE > DCF

CFE ménages = DCI ménages + DCIAPU & ISBLSM

A l’inverse

Pour les APU :
DCF > CFE

DCFAPU = DCIAPU + DCCAPU

CFEAPU = DCCAPU (par convention)
· Investissement

L’agrégat utilisé par les comptables nationaux pour mesurer l’investissement est la « Formation brute de capital fixe »

FBCF = acquisitions - cessions d’actifs fixes

Actifs fixes = actifs corporels ou incorporels utilisés de façon répétée ou continue
La FBCF est brute parce qu’elle correspond au flux total de l’investissement, que celui-ci remplace du capital fixe usé ou qu’il augmente le stock de capital fixe disponible. 

On appelle « consommation de capital fixe », la perte de valeur annuelle du capital fixe (usure, obsolescence)

FBCF - CCF = FNCF (formation nette de capital fixe)

Le SEC 95 a étendu le « champ » de la FBCF à de nouveaux produits :

· logiciel informatique, audiovisuel, œuvres littéraires ou artistiques, prospection géologique, matériels militaires pouvant être utilisés à des fins civiles (bâtiments, matériel de transport de troupe, … auparavant comptabilisés en CI de la branche non marchande activité de défense).
La FBCF de l’année 1992 évaluée en base 1995 dépasse de 87 milliards de francs celle évaluée pour la même année en base 80: cela s’explique par l’insertion des DOM, et surtout par cette extension à de nouveaux produits de la FBCF

· Exportations
Déf. : opérations par lesquelles des résidents fournissent des biens et des services à des non–résidents.

Elles ne comprennent pas les échanges entre filiales non résidentes d'une entreprise dont la maison mère est sur le territoire économique français et des non résidents.
· Des ajouts au stock à la variation de stock

Lorsqu’une certaine quantité de produit n’a pas été vendue (elle n’a été affectée ni à la consommation, ni à l’investissement, ni à l’exportation) alors elle vient s’ajouter aux stocks. C’est un « emploi » comptable.

Par convention, les comptables nationaux plutôt que d’enregistrer les sorties de stocks du côté des ressources et les entrées en stocks du côté des emplois, enregistrent du côté des emplois la variation des stocks.
La VS est mesurée par la valeur des entrées en stocks nettes (ou diminuées) des sorties de stocks et des éventuelles pertes courantes sur stocks (dues à des détériorations, des dommages accidentels, ou des vols).

Rentrent également dans la VS les produits intermédiaires non consommés au cours de l'année. Ils ne s’enregistrent pas en CI mais en VS.
3. L’identité comptable entre ressources et emplois

Chaque ressource a nécessairement sa contrepartie du côté des emplois

En effet, toute ressource produite vient :
· Soit satisfaire les besoins de consommation ou d’investissement des résidents ou des non résidents (besoins économiques)
· Soit augmenter l’emploi comptable VS si elle n’a pas satisfait au cours de l’année un besoin économique

Même si économiquement chaque produit offert ne trouvera pas forcément preneur (Offre ≠ Demande), comptablement on a nécessairement pour chaque produit une identité entre les ressources et les emplois.

 Mais attention, cette identité comptable établie ex post n’a rien à voir avec un équilibre économique qui suppose une concordance ex ante entre les décisions d’offre et demande des agents économiques.

 Comment s’écrit-elle pour un produit ?

Si l’on fait dans un premier temps abstraction des problèmes de valorisation, alors :

Somme des ressources = somme des emplois
P + M = CI + DC + FBCF + VS + X

Mais :

Toutes les opérations ne sont pas « valorisées » de la même façon (prix de différentes natures pour certaines opérations)

La valorisation pertinente du point de vue du producteur diffère de celle établie du point de vue des acheteurs
4. Valorisation des ressources et

des emplois

Valorisation de la production

La production est valorisée au « prix de base » qui est le prix pertinent du point de vue du producteur

Prix de base = prix reçu au moment de la vente pour chaque unité de produit - les impôts sur les produits + les subventions sur les produits.

Impôts sur les produits = impôts proportionnels type TVA, TIPP, …

Subventions sur les produits = subventions proportionnelles à la quantité de produit, sousensembledes subventions

Concernant les différents emplois (CI, DC, etc.), le prix significatif est le montant effectif payé par l’acquéreur, appelé « prix d’acquisition ».

Il comprend généralement 4 éléments :

1°/ le prix perçu par le producteur fournisseur du produit

2°/ le coût de transport (CT)

3°/ la marge commerciale (MC) du commerçant (prix de vente – prix d’achat)

4°/ les impôts sur les produits (TVA, TIPP,…)

Prix d’acquisition > prix de base
Problème particulier pour les M et les X

· prise en compte des frais de transports et d’assurance

Par souci de cohérence avec la balance des paiements*(La balance des paiements est un document comptable de référence où sont enregistrés les échanges commerciaux et financiers entre l’économie nationale et le RDM), les M et les X sont valorisées FAB (franco à bord)

Le prix FAB désigne le prix à la frontière du pays exportateur (frontière de A pour les importations de F et frontière de F pour les exportations de F).
Mais dans les sources statistiques qui permettent de construire ces données, les M sont mesurées à leur prix à la frontière du pays importateur : prix CAF (coût-assurance-frêt) plus élevé que le prix FAB
Les CN conservent l’évaluation CAF pour les importations mais introduisent une correction

CAF / FAB pour obtenir une valeur FAB de l’ensemble des importations.

En bref,

· les prix d’acquisition > prix de base, puisqu’ils incluent MC, MT et impôts sur les produits (IP).
· D’où la nécessité d’introduire des corrections pour rééquilibrer ces différences de valorisation

· Ces corrections introduites côté ressources consistent à:

· Ajouter MC + MT + IP qui font partie du prix d’acquisition mais pas du prix de base

L’identité comptable des ressources et des emplois s’écrit donc:

P + IM + MC + MT + IP – SP = CI + DC + FBCF + VS + EX

· Application Tolbiaki « Produit pétrole brut »

Etablir l’équilibre emplois-ressources du produit pétrole brut

Il nous faut donc déterminer la valeur des ressources et des emplois du produit pétrole brut

· Du côté des ressources :

· production de pétrole brut (cf. suite)
· importation de pétrole brut : 0 dans les statistiques douanières

La valeur de la production de pétrole brut :

· on ne l’a pas directement mais on a les ventes de pétrole brut (CA = 29,5) et la VS (5,4 – 3,9 = 1,5) (  P = CA + VS = 29,5 +1,5 = 31.

· fournitures de pétrole brut à la raffinerie (2,8), cela rentre dans la production marchande.

· d’où une production globale de 31+2,8 = 33,8.

· Attention, il faut exprimer la production au prix de base en retranchant les IP(13) : P = 33,8 – 13 = 20,8.
· Somme des ressources = 20,8(P) + 13(IP)=33,8

· Du côté des emplois :
le pétrole brut ne fait pas l’objet d’une consommation finale : DCF = 0
Il est utilisé comme CI pour fabriquer du pétrole raffiné : 2,8 (fourniture de pétrole brut à la raffinerie)  

Ce n’est pas un produit susceptible d’être un actif fixe : FBCF = 0

Exportations de pétrole brut dans les statistiques douanières = 29,5

VS = 1,5 
· Somme des emplois = 2,8(CI) + 29,5(X)+1,5(VS) = 33,8

B) Valeur ajoutée, PIB et équilibre général ressources-emplois
L’approche par les produits sert à évaluer la création de richesse réalisée par chaque branche, puis celle réalisée par l’ensemble

Comment mesure-t-on cette création de richesse?

Comme chaque branche produit à partir de produits d’autres branches, il faut déterminer la valeur que les branches « ajoutent » aux produits qu’elles utilisent dans leur production

(  « Valeur ajoutée »

En exprimant l’équilibre emplois-ressources pour l’ensemble des branches, on fera apparaître la création de richesse globale

· 1. De la production à la valeur ajoutée
 Parmi les biens et services produits, un certain nombre d’entre eux servent à la fabrication d’autres biens et services. Ils sont utilisés comme CI.

Or le prix des CI fait partie du prix de vente des biens et services qu’elles ont servi à élaborer.

Donc si l’on additionne sans précaution les prix de tous les biens et services, on comptabilise en fait plusieurs fois les mêmes produits.

Autrement dit : la production intérieure n’est pas le "produit intérieur".
Un exemple pour mieux comprendre

Un sylviculteur vend 4 stères de pins « debout » pour 200 euros à une scierie

L’exploitant de la scierie les transforme en planches vendues 400 euros à un menuisier

Le menuisier fabrique avec un meuble en pins vendu 800 euros

Quelle richesse ont-ils créée ?

Valeur ajoutée du Sylviculteur = 200 euros

Valeur ajoutée de l’exploitant de la scierie = 400 euros – 200 euros = 200 euros
Valeur ajoutée du menuisier = 800 – 400 = 400 euros
Création de richesse = Somme des VA
(  800 euros
La valeur ajoutée, qui mesure la création de richesse, s’obtient en retranchant la valeur des

CI à celle de la production : VA = P – CI
La somme des valeurs ajoutées mesure le produit intérieur global, appelé produit intérieur brut (PIB) :

Σ VAB = PIB
Le PIB est brut parce que les VA sont brutes.
Exercice (extrait du partiel de 2001)

Un menuisier fabrique des tables. Il achète pour 800 de bois et de clous. Son CA est de 1450. Son stock de tables diminue de 150 :

• 1°/ Calculer la production et la VA du menuisier
• 2°/ Même question en supposant que le stock de clous et de bois augmente de 125

Résolution de l’exercice

1°/ P = CA + VS = 1450 -150 = 1300

VA = 1300 - 800 = 500

2°/ Si une partie du bois et des clous achetés n’est pas utilisée (le stock de clous et de bois augmente de 125), la variation de stock augmente et les CI baissent : VS = -150 + 125 = -25 ; CI = 800 – 125 = 675

D’où : P = CA + VS = 1425 et VA= P – CI = 750
La VAB ne mesure pas exactement l’apport productif de chaque branche. En effet, pour produire, la branche n’a pas seulement absorbé des CI, elle a aussi usé des machines et des bâtiments (consommé du capital fixe).

La mesure exacte de l’apport productif de chaque branche est donc la VAN = VAB – CCF.

 CCF : dépréciation subie par le capital fixe pendant la période à cause de son usure ou de son obsolescence.

L’estimation de la CCF est délicate. Les différents soldes de la CN sont le plus souvent présentés bruts mais la nouvelle CN y ajoute aussi des soldes nets

La VAN est inférieure d’environ 15% à la VAB

On peut exprimer un produit intérieur net à partir des valeur ajoutées nettes : PIN = S VAN

· 2. L’équilibre général ressources-emplois en produits
Equilibre général des ressources et des emplois, pour tout produit i de la nomenclature :

Somme des ressources :

P i + M i+ MC i + MT i + IP i – SP i

=

Somme des emplois :

DC i +CI i +FBC i +X i avec FBC i = FBCF i + VS i + OV i

En sommant ces équilibres écrits pour tous les produits (i = 1, 2…, n), on obtient un équilibre de la même forme pour l’ensemble de l’économie

Etant donné que P de transport = somme des MT et P de commerce = somme des MC, en sommant sur tous les produits i, on obtiendra :

   P 1 + M 1 + MC 1 + MT 1 + IP 1 – SP 1 = DC 1 + CI 1 + FBC 1 + X 1
+ P 2 + M 2 + MC 2 + MT 2 + IP 2 – SP 1 = DC 2 + CI 2 + FBC 2 + X 2
+ …

+P  n + M n + MC n + MT n + IP n – SP n = DC n + CI n + FCB n + X n

( P + M + IP – SP = DC + CI + FCB +X

MC et MT sont désormais fondues dans la P globale

On a donc :

P + M + IP - SP = DC + CI + FBC + X

P - CI = VA                        d’où : VA + M + IP – SP = DC + FBC + X

VA + IP – SP = PIB           d’où : PIB = DC + FBC + X – M

Le PIB mesure selon cette approche la somme des valeurs ajoutées ou encore l’ensemble des biens et services produits par les résidents.
(Voir tableau diapo)

